
Le synode est avant tout un processus, une mise
en marche. La fin des consultations n’est pas un 
point final, mais un commencement à déployer. 
Comme baptisés, comment allons-nous 
continuer à explorer et à approfondir notre façon 
de marcher ensemble pour rayonner l’Évangile 
dans les divers engagements qui sont les nôtres? 
Dans la pastorale? En famille? Au travail? Dans 
les loisirs? Au sein de nos communautés 
chrétiennes et de la société d’aujourd’hui? 
Comme le dit la chanson d’Emmanuelle, reprise 
par Star Académie en 2003 : « Non c’est pas fini, 
c’est rien qu’un début, la vraie lumière on l’a pas 
encore eue. Et jusqu’aujourd’hui, on a rien vécu, 
mais c’est le plus beau des commencements. » 

Les synthèses devraient relater ce qui fait
consensus et ce qui peut être discordant, dans 
notre marcher ensemble pour l’annonce de 
l’Évangile. Elles dessinent des pistes pour 
explorer les appels que l’Esprit Saint nous 
adresse, afin de grandir comme Peuple de Dieu 
en marche. Les documents produits, à partir des 
consultations tenues dans les unités pastorales, 
ainsi que ceux déposés par d’autres groupes, 
sont les bases de la synthèse que produira le 
Secrétariat diocésain pour le synode. 

. Nous aurons alors 
l’occasion de célébrer ensemble les fruits de ce 
temps synodal, non pas comme un terme, mais 
comme le commencement de quelque chose de 
beau à naître. 

En ce mois de mai, me vient en mémoire un
chant de Georges Lefebvre, me rappelant que 
Marie est la première qui s’est mise en chemin 
par son oui aux imprévus de Dieu. Puisse-t-elle 
nous entraîner à risquer notre oui, nous aussi, 

aux imprévus de Dieu. 

Chantal Blouin, s.r.c 
Coordinatrice de la consultation synodale 

Alors que la fin de la consultation synodale à
travers le diocèse approche à grands pas, je me 
demande où en sommes-nous dans notre façon 
de marcher ensemble en Église et sur le chemin 
de l’évangélisation? Est-ce un coup d’épée dans 
l’eau que j’ai donné, que nous avons donné? 

Le 28 mai prochain, se tiendra une réunion
conjointe du Conseil diocésain de pastorale et 

du Conseil du presbyterium de Rimouski. 
Chaque Unité pastorale aura alors à présenter 

une synthèse des expériences vécues sur le 
chemin synodal, depuis le début de la 

consultation diocésaine, dans chacun de leur 
milieu. À quoi serviront ces synthèses? 

Bien évidemment, si certaines questions
soulevées relèvent de l’Institution ecclésiale en 
haut lieu, d’autres touchent davantage notre 
diocèse, nos secteurs et nos paroisses, voire les 
individus. Le parcours synodal s’est déployé à la 
mesure de nos capacités; il ne couvrira 
certainement pas tous les propos qui auraient dû 
être adressés. Beaucoup d’autres expériences où 
nous avons marché ensemble, ou pas, 
mériteraient d’être adressées, racontées, 
écoutées, entendues. Aussi, même après la 
clôture de la consultation « officielle », il est 
souhaitable que nous puissions continuer de 
s’écouter les uns les autres et d’offrir des lieux 
appropriés pour prendre la parole. 


